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BRC I RENCONTRE ADRIAN FERNÉMONT 

ferts de masse qu’avec la Fiesta et il faut s’y ha-
bituer. Ici, pour Spa, le moteur a cassé aux es-
sais et je n’ai eu que quelques passages au 
Shakedown pour m’habituer à la voiture avant 
le départ.»

AMBITIONS
Le Spa Rally était la première étape d’un mi-
ni-programme (Wallonie, East Belgian Rally 
et Condroz). Objectif avoué: terminer le rallye 
et viser le Top 5. Autant dire que la victoire, 
l’équipage de la Skoda n’y pensait pas… «Le 
contexte n’était pas à la performance pure: pas 
d’essais et peu de kilomètres au volant de la 
voiture, préparation du Rallye de Wallonie qui 
reste mon grand rendez-vous de l’année, et tou-
jours cette épée de Damoclès de ne pas sortir 
sous peine de devoir retirer une épreuve de mon 
programme… Cédric a dé�ni un set-up de base 
qui m’a mis en con�ance. Au Shakedown, j’étais 
‘facile’. Je suis parti à mon rythme dans la pre-
mière spéciale du vendredi soir et j’avoue avoir 
été un peu étonné de signer le 3e chrono der-
rière Princen et pas loin de Ghislain de Mevius. 
Ce chrono m’a permis de gagner en con�ance. 
Je me suis dit qu’en gardant le même rythme, 
je n’étais pas trop mal… Et de fait, j’ai mainte-
nu ma 3e place en faisant un bon chrono dans 
le brouillard. Le deuxième jour, mon ouvreur  
Arnaud Clause m’a donné un conseil judicieux: 
partir en pneus Pluie pour la spéciale du circuit 
de Francorchamps alors que mes adversaires 

étaient en slicks. Et j’ai signé le meilleur temps. 
Kris Princen a beaucoup d’expérience et il m’a 
collé d’un coup 20 secondes dans la Clémen-
tine. Pour le deuxième passage au circuit, j’ai vu 
Ghislain arrêté et je me suis dit que je devais as-
surer ma deuxième place. J’ai contourné toutes 
les cordes et puis j’ai appris à l’arrivée que Kris 
Princen avait crevé… Je me retrouvais ainsi en 
tête du rallye avec 13 secondes d’avance à trois 
spéciales de l’arrivée. Dans la spéciale suivante, 
Kris me reprenait 2 secondes. Je savais que dans 
la Clémentine, il allait beaucoup plus vite que 
moi. En partant en pneus Pluie, j’ai bien limi-

SKODA: PETITE DÉCEPTION

«Comme beaucoup, je n’ai pas compris le choix 
de Skoda et de Freddy Loix de con�er le volant 
de la Skoda o�cielle à Achiel Boxoen. Du moins 
sur le plan sportif…  D’ailleurs, le deal a vite été 
mis à mal. Comme d’autres, j’ai bien entendu 
contacté Freddy Loix pour lui parler de mes projets 
et voir si un partenariat avec l’importateur était 
envisageable. Cette demande est restée sans vraie 
réponse. Il m’a félicité après le Spa Rally et je l’ai 
recontacté. Mais pas de réponse. Je ne demandais 
pas grand-chose, une aide symbolique… J’ai été 
un peu déçu de sa réaction. Cela dit, je suis content 
pour Sébastien Bedoret qui a beaucoup de mérite 
et de potentiel.»

té la casse. J’ai attaqué plus fort et il ne m’a re-
pris que 5 secondes. Dans la dernière spéciale,  
Maquisard, j’ai continué à attaquer et Kris ne 
m’a repris que 1 seconde. C’était gagné!»

Le prochain rendez-vous pour Adrian en 
BRC, c’est le Rallye de Wallonie, son épreuve-
fétiche. Cette année, il va débarquer à Jambes 
avec une étiquette de solide outsider. «J’as-
sume ce rôle, mais je sais que ce ne sera pas 
simple. J’espère sincèrement que le plateau 
sera très relevé et que Verschueren et Duval 
seront de la partie. Franchement, je préfère  
terminer deuxième derrière un ‘cador’ que de 
gagner sans réelle concurrence.»

Comme beaucoup de jeunes pilotes, 
Adrian rêve de fouler les mêmes spéciales 
que Thierry Neuville. Pour lui, le Monte-Car-
lo, c’est un mythe. «Des épreuves mondiales 
organisées en Europe, le Monte-Carlo serait le 
meilleur choix. C’est une épreuve de légende. 
L’Allemagne, ce n’est pas assez dépaysant par 
rapport à la Belgique. L’Espagne, avec la terre 
et l’asphalte, c’est hors budget. Quant à la 
Suède et la Finlande, ce sont des rallyes trop ty-
pés. Le Monte-Carlo en R2, cela me plairait vrai-
ment. Mais ce qui me plairait encore plus, c’est 
de disputer tout un championnat de Belgique 
avec le soutien d’un importateur…» En atten-
dant, cette première victoire à Spa, elle est le 
fruit d’une belle intelligence de course avec 
un savant mélange entre attaque, contrôle et 
maîtrise. La marque des champions.� �Q

carpentier

Au Spa Rally, Adrian a gardé la tête 
froide et brillamment résisté au 

retour de Kris Princen.
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